
Nmrin,leg octobre. — Une lettre de Nil ri plie , 
wlate du 6 courant , porte que les troupes fran- 

ciises ont désarme un bataillon de troupes réga
te grecques qui prenait part à toutes les sédi- 
liiii8, Co bataillon voulut d’abord opposer quelque 
rfjisUnce, mais la vue d’une pièce d'artillerie 
bquée sur lui , 1 épouvanta tellement qu’il déposa 
iunitoi les armes. Quelques mesures sévères sont 
Isrenues necessaires pour rendre à ce malheureux 

la tranquillité dont il a on si grand besoin, 
îpart du courrier tout n’était pi3 terminé , 

t» la même lettre ajoute que l’artillerie a reçu de 
tmcau l’ordre d’agir contre les rebelles. Ccdoeo- 
là sest emparé d’Agos ; Grivas s’est retiré avec 
h partisans. Il y a eu un nouveau changement 

les membres du gouvernement provisoire. 
v,lorze bâtimens pirates sont partis du Magno 

? se dirigeant chacun d’un côté d.fférent. Le notn 
es capitaines et le nombre d’hommes de chacune 

ces barques sont connus. Le 5 , l’expédition pro- 
8 contre ces bandits n’avait pu encore partir,

( Gazette de Gênes. )

MUNICIPAL , PROVINCIAL ET NATION A 7..

GRÈCE.

ANGLETERRE.
»«iras, h 23 novembre. — Le prince Talley- 

a eu une longue conférence avec le vicomte 
Istou , au Foreign-Office.
0n lit dans le Globe :

& u 50u'ern'»r ** la citadelle d’Anvers soit 
de uT.Tb Personne «’«o doute , et que le 

Wmité r’'' r e"ga§e à tenir ius(Iu'à la dernière 
iS ij |î ,,e8 tres-probable , mais certainement 
Crsd n ,S* Persis,a à garder la citadelle 
)fj * aans lesperance que le roi dePrussevien-
’ Biiiistr»eCOarS ’ °6 n est Pas Faute de conseils 
Mraire 1 US8e a La Haye. Nous croyons , au 
km ’ q 81 le Pr,nce d’Orange se laissait al- 
lPfIiBnoUn 1 « annoncé, à attaquer les Belges , 
"•“Mes 1 se. demderaient alors à intervenir en 
»«ses en perulers- H y a des dispositions belli- 
îoqs Da„ r“S8e ’ nous le «avons ; mais nous ne 
ï,etnem o ni ° * Df ' *?UB *6 ro' de 9ri,sse • comme snn 
*laW»(ipl! ’ JM lre 13116 le roi de Hollande éva- 
lr to0(e, 1 6 Anvers, et signe le traité ratifié 
il|re Mlnln Puissances alliées, et que l’un et 
St®oven 6J,eraieni • P°ur obtenir cette adhésion , 
Ver,,,. 6 q“e Ce,ai des armes- 11 Y a dans
■■iréi Jmc"* prussien des hommes sagement 
ï!e‘lu roi aU,9i’1 '°'11 <3”e 3eur 'nflue>ioe ainsi que 
*t eu £ ’ 8 e,end , on est disposé à maintenir la 
Sla^r^ c e,il dans ce but qu’il était abso- 

SSa,re » l0ut autre moyen venant à man-

a du tumulte. Rien ne put résister aux cris d’a
journement qui partaient de toutes parts. Le lord 
maire suivi de 3o ou 4o membres appartenant au 
parti conservateur se retira. L’assemblée fut alors 
invitee a venir se réunir à Clot Hall Yard , où 10 
a 12,000 personnes se reucontrèreot. üne adresse 
a ele votee. Elle est entièrement approbative de la 
marche du ministère.

Les nouvelles du Portugal sont satisfaisantes 
pour don Pedro. Don Miguel a établi sa résidence à 
ralence de Minho , probablement pour être plus 
pres de l’Espagne eu cas d’échec. Don Pedro est 
en mesure d’opposer une résistance opiniâtre , si on 
I attaque.

— On a reçu les journaux de New-Yorck jus
qu au 1« courant. Ils contiennent des nouvelles 
importantes du Mexique. Uu bataille a été livrée 
£ iH septembre, à un endroit appelé San Miguel 
Dolores , entre Bustamenti et Montezuma, dans la 
quelle le dernier a été défait. Le récit du combat 
n est pas très-clair , mais il paraît que Buslatnen'e a 
du I avantage qu’,1 a remporté à la supériorité nu- 
men que de sa cavalerie.

J
’ UC fnr l ' ------------- J-a. vuiiaiit a 1 » 1 et11 ~

'^«deli» jf.r 6 ro' de Hollande à l’évacuation de 
** u Envers.

•Il
«« publi,.61' à Lee,Js ,et à Huddersüld des réu- 
^ et de«16^ ’ S°3el des a^aires hollando- 
'efnemen. dern,ère9 mesnres adoptées par le 
"piaisir QUp j°ntre la Hollande. On apprendra— ---- ------- wi, eiiui é
,e> faites ans Ces deux grandes villes les ten- 

P°ur faire signer une adresse sédi- 
e gouvernement sous prétexte de l’a- 

iiTU5i pronr.’ 6,6 déjouées. Il a été dans ces 
I* es«luels |P."iCe ^eS discours fort remarquables 

ilies com 10mtnes liberaux les plus éclairés 
PosanT^*811188 °nl mis à nu lo ‘°i'bisme

%
h. Qt.
ï»;.: °PP°sants,'»'ci le- |ai,

sollicîip- ’’ Qne, Première réunion à Leeds 
}i!'^'•e assen p.far j6 par,i dit : de la couser- 

u,er hauten,^'e® devait avoir pour but de dés 
ï«ir„* l ’“ ‘."‘lervention de l’Angletern

'er
affaiiesholu j'"!er,v"ntl°" de l’Angleterre 

* de l'Anel nao belges comme funeste auxt 5 Çe pAn . “™o Delges comme funeste aux 
fié'iérale pe ®rre 6* Poavant amener une 

e '6 première réunion donua lieu

FRANCE.
, Pa]'ls > le 24 novembre. — Nous avions emprunté 
a an journal le récit d’une entrevue de Mlle, liourry 
avec la reine. Nous sommes autorisés à déclarer que 
cette nouvelle n’a pas le moindre fondement. Ni la 
reine ni aucune personne de la famille royale n’a
va Mlle. Bourry. J
.. journaux de Bopposition ont aussi publié que 
M, Ihiers connaît Mlle. Bourry, qu’il l’avait re
çue , etc. Ce fait n’est pas moins faux que l’autre. 
Jl est vrai que, dans la matinée do 19 , elle s’est' 
présentée dans les bureaux pour parler à un em
ploye'i mais cet employé était sortis , elle n’a pu 
le voir. Après l'événement , elle a été amenée au 
ministère où le ministre n’était pas. On l’a con
duite à fa préfecture de police, où le procureur du 
roi a reçu sa déposition. Voilà toute la vérité sur 
Mlle. Boury , qui du reste ne paraît pas être un té
moin important. (Débats.)

Le gouvernement a reçu aujourd’hui des nou
velles fort inquiétantes de l’Ouest. On craint qu’il 
y ait d’ici à peu de jours une levée de boucliers 
des chouans. Ces préparatifs des carlistes coïnci
deraient^ avec la fermentation qu’on remarque à 
Lyon , a Marseille et à Toulouse ; les car listes renou
vellent leurs menées dans ces diverses villes où des 
ordres ont été envoyés à plusieurs régimens pour 
y renforcer les garnisons.

— Quelques placards carlistes ont été affichés 
cette nuit dans plusieurs rues de la capitale.

— On assure que les chefs du parti carliste à 
Pans ont adressé à l’empereur Nicolas uu mé
moire pour lui faire réclamer la liberté de la du
chesse de Berry du gouvernement français. Ce mé
moire aurait été remis entre les mains de M. Pozzo 
di Borgo.

Voici la composition de la commission de l’a
dresse de la chambre des députés :

MM. Lepellelier d’Aulnay, Martin (du Nord), 
IPelet (de la Lozère) , de Kératry , Madier de Viont- 
jau , de Schonea , Bérenger , de Vatismenil , Etien
ne. Ces divers députés appartiennent au centre de 
la chambre.

—- Le Moniteur univexeel contient ce matin dans 
la partie officielle, un long rapport an toi par !\J. 
Dargout sur l’organisation des gardes nationales ; 
nous citerons les paragraphes suivaiis comme pré
sentant des faits d’une grande importance :

« Déjà d’importans résultats attestent la sollici
tude de l’administration. En moins dg dix-Ijuit

mois nous avons vu les gardes nationales appliquées
nr;rV°Ut7 ies territoire1^vel un

lëuîè ïo n j ■ V0,Ont6 d’une S'aide nation peut
achevée r'' 6t l6XemPle- L’organisation est 

e dans 3d,000 communes : r4i lésious com
eTÄr Ca"‘0nnales 3 3^6 «on réunis

, A . > '* no° compagnies isolées, et 4 000
8 bihvisions de compagnies; 4g escadrons et 280 
ubd.vis.ons d’escadrons de cl valeric , présentent 
dependamment de 95o,ooo hommes recensés et 

p ries au controle do |a réserve un effec.if de 
o,800 000 gardes nationaux en service ordinaire 

Untre |es armes dont un grand nombre de ci 
loyens étaient déjà pourvus, on a distribué 007 q7Q
fusi et 240 00 sab|.ea; i85 Comi le,9et7’979
un effècHf 1 COmPaS"ies d’artillerie réunisse,.!

d I’ fi- 19°0<î ar,illcur9 armés dan, les vil
les de 1 interieur, de 420 pièces de canon., et
de 2ro dans les places de guerre et dans les cantons 
vo.sms des cotes. Il faut ajouter 461 compagnies 
U 884 subdivisions de compagnies de sapeurs L. 
}>,erS‘ ?'» au"-e côté les reclnsein.-ns opéré, pour
a mobilisation en vertu de la loi du m avril fsda 
fournissent pour ® départe,non., 927,000 céiiba- 
lanes , de 20 a 35 ans , ce qui per.net de préciser 
proportionneHemeut pour les 86 départec-ns une 
mobilisation de 1,23t,000 hommes qui , aa besoin
formerait immédiatement le, bataillons mobiles

navs P13! 't,e6e8Sa,,re ^’appeler à la défense du 
pays. Partout les elections se sont opérées , par
mi les nominations réservées au roi, 6o8Æ sont 
effectuées , 8o63 conseils de disciplines et i5oo ju- 
rys sont constitues. *
m,Z,NOOt8 aPPr?"°na 7'’in3'ant qae tous les sujets 
russes doimcihés à Paris, viennent de recevoir
pays d’,ci à“ o8at,0n ‘U3,e’ <le ,e,our'ler da»8 leur 
pays a ici a quinze jours.

— M. Salvandy a fait paraître ce matin un ou 
vrage intitulé : ParU , »antes et ««-
,„rie îhéâtè« ;le M* ViC,ür > . jouée Lier
let ou le rni ^ î* ti,re de
du’public. samuie, a ete fort mai accueillie

BELGIQUE.
CHAMBRE DES REPRÉSENTAIS.

Séance du 26 novembre. —MM. Lebeau , Rosier et Goblet 
sont au banc des ministres 8 oclet
l’adresse:" ^ i0Ul' SUite dc ,a discussion le § 4 de 

et “;ƒ; ren,deement ’ flUi es.‘

du0,Î5Cl!no”eÊ aVant |,adi“-!siün P'eîneTt'Â «^

nient d°eeMfDumoenr10PPe ““ S°US à '’amende-

Iee!I;LeRobiaarma pa‘°'e-,MM- °8y - Julien, tard! noîs , De- 
( Rumeur prolongée j1 usieur» autres membres, la demandent.

■ÄÄTSÄtÄÄ '*d-

p.“' Set';li 'sssA» Tml? »•«■'*“
~ ?ss tar.

- et -

» “0US da"3
» liquées , la chambre des re'pré-entans1 omit T ^ VST?
» • état, devoir c’nhotPnSr 1*1 crott , dans l’mtéVét de
>> par le ministère. » ' ' S Pronôllcersur la marche »suivie



La voix de l'orateur est si faible cfrfcHû ne vient pas tou- 
ours jusqu’à nous. Il trouve qu’il ne serait pas prudent à la 
chambre de blâmer le ministère, avant l’issue des négocia
tions-, il fuit ressortir l’anarchie gouvernementale qui résulte
rait de la division que l’adresse , telle qu’elle est conçue, ferait 
naître entre les deux chambres -, d’autant plus que, dans ce 
moment, la situation financière ne permet pas de dissoudre les 
chambres.

M. R<oiano déclare qu’il a été longtemps incertain sur l’o 
pinion qu’il devait embrasser; après avoir mûrement réflé
chi il votera pour l’amendement de M. Dumont. —( Mou
vement. ) - ‘

11 s’efforce de démontrer le danger de tracer une marche au 
ministère , et s’appuie sur ce qui est arrivé au sujet de l adresse 
du mois de mai, dont les ministres s’arment, aujourd’hui, contre 
la chambre.

L’orateur prétend que la chambre , en déclarant qu’elle n’a 
pas sous les yeux les pièces du procès, se réserve de juger 
plus tard; mais, en faisant cette déclaration, l’assemblée- 
laisse aux ministres toute la responsabilité pour ce qu’il a fait 
et pour ce qu’il fera. Il croit que la gravité des circonstances 
rend les paroles des amendemens de M. Dumont assez signifi
catives.

Il termine en déclarant que la restauration et le partage 
lui semblent impossibles , et que le nom de Belgique ne s’ef
facera plus de la carte de l’Europe.

M. Deleeuw défend son amendement et celui de M. Du
mont. Il s’élève sur ce que l’on a appelé son amendement 
petit moyen innocent ; il déclare qu’il ne connaît ni petit 
ni grand moyen innocent ; mais qu’il fait ce qu’il croit utile 
en conscience pour l’interet de l§ Belgique. A la vérité, il 
entçnd cet intérêt autrement peut-être que son honorable con
tradicteur. Il compare sou amendement à celui de M. H. de 
ïlrouckere, qui, à son avis, rendrait impossible un ministère 
quelconque en Belgique.

M. Fleussu: Le ministère s’est présenté devant nous avec 
franchise ; il nous a exposé nettement le système suivi par 
le gouvernement ; il nous a demandé notre opinion sans ré
serve : cela prouve , à mes yeux, que si le ministère s’est trompé 
il s’est trompé de bonne foi , et n’a voulu ni le déshonneur, 
ni la honte, ni la ruine de la Belgique.

D’après les explications du ministre des affaires étrangères, 
il y aurait eu des réserves taites en faveur des fbabitaus du 
Limbourg et du Luxembourg : or notre protestation porte 
principalement sur ce point ; comment se fait-il donc que 
le ministère s’élève avec tant de force contre cette pro
testation ?

Je ne saurais voter pour l’ameudement de M. Dumont : il 
arrive un peu tard , à vrai dire * après les débats vifs et 
quelquefois violens de» derniers jours, l’effet est produit, et 
si le ministère a réellement fait des réserves! en faveur denos 
malheureux concitoyens, pourquoi a-t-il provoqué cette dis
cussion en s’opposant si vivement à 1’,adresse ?

M. Fieussu déclare qu’il ne reproche pas au ministère 
d’avoir appelé l’intervention étrangère et maintenu le traité des 
24 articles, il lui reproche la manière dont il s’est prévalu 
de ce traité.

Il rappelle l’engagement pris par les puissances de fane 
exécuter le traité par la Hollande, puis il dit que l’on a fait 
tourner cette stipulation contre nous len évacuant préalable
ment les territoires contestés.

Au moment où l'orateur dit ■ Vous avez pane de traité 
secret ;

M. Lebeau : Je n’ai pas dit un mot de cela.
Plusieurs voix : Si ! si! Dénégations au banc des 

ministres.
M. Fieussu : Vous avez an moins parlé de sé

questre, et co séquestre à qui 9era-t-il confié P à des 
mains amies? Non, aux Prussiens, et, chose re
marquable , les Fiançais doivent se retirer iuime- 
diatement après la prise de la citadelle d’Anvers , 
mais les Prussiens demeureront en possession tant 
qu’il plaira au roi de Hollande de ne pas accéder au 
traité ; vous êtes donc bien sûrs de ne pas avoir une 
chance de guerre avec la Hollande.

M. Uleussu : Et si vous avez une guerre , reprendrez-vous

Îiar la force des armes ces territoires que vous avez cede a 
a diplomatie? Savez vous ce qui arrivera? c'est que quand 

les Prussieus vous menaceront de Venloo, de Maestric 1 it et 
de Luxembourg, vous serez forcés par leurs buy miettes à de 
nouvelles concessions. - .

Il répond à M. Lebeau, qui a accusé l’opposition de vou
loir allumer la guerre générale ; je dois lui repondre, car il 
faut que le pays connaisse notre système , alors qu un jour
nal de province ose comparer les députés de celte opposi
tion aux journaux salariés de la maison d’Orange, et quand 
le journal du gouvernement, le Moniteur, a l'inconvenance 
de répéter de pareils reproches. Ce que voulait l’opposition, 
c’était la Belgique delà constitution, et non la Belgique des 
protocoles (Keconnaissez-vous ces paroles?) Ce que voulait 
l’opposition , c’était que devant une nation réduite a deux 
millions d’individus , on n’hurhiliât pas quatre millions de 
Belges, en les soumettant aux exigeons résultats de la dipio 
matiques. (Applaudissemens. ,

M. le président : Les signes d’approbation et d improba
tion sont défendus. , • , ,. ,

M. Lebeau répond à l’attaque de M. Fieussu; et declare 
que le gouvernement ne peut pas s’enquérir des articles que le 
Moniteur emprunte aux journaux étrangers Du reste l’article 

• cité blâme un système et non pas des individus. -
11 dit que le ministère n’a pas eu l’intention d’interroger 

la chambre sur des négociations non achevées, mais bien sur 
Tiniervention étrangère que M. Dumortier avait qualifiée de 
mime dès la première séance de la chambre. Ln nous per
mettant de continuer les négociations, l’a-semtdee fera un acte 
de confiance ; nous le savons, et nous voulons bien qu’on le 
sache, 1 amendement de M, Dumont atteint le but du cabinet.

Si donc on veut renverser le ministère qu’on aille au-delà.
Je déclare nos intentions à l’avance y afin que chacun con
naisse la portée de son vote.

M. Gerard Legrelle défend le système ministé
riel. ,,

M. d'Llhougne i II y a buit jours que les paroles 
auxquelles l’adresse doit servir de réponse sont pro
noncées ; il me semble qu’il serait terns de clore les 
débats déjà trop longs.

Il demande lapàrole.
M. Milcamps p&rle contre la clôture. Il veut par

ler pour dire que la note du deux novembre étant 
dans les droits de la couronne , nous n’avons pas à 
nous en occuper.

M. Dumortier propose un sous-amendement à l’a
mendement de M. Dumont,

MM. de Brouckère et Meulenaere renoncent à la 
parole qu’on veut clôturer.

MM. Dumortier, Mecug, Julien et Pirson sont en
tendus contre la clôture.

On continue la discussion.
M. Milcamps prend la parole ; la moitié des dé

potés quittent leurs places, il ne reste que 6 députés 
sor les bancs de la gauche.

M. Dumortier développe son sous-amendement. Il 
croit que le ministère doit être blâme ; niais il pense 
que son-avis ne sera pas partagé par tous les mem
bres , et cependant la nation doit avoir ses space
mens sur la question de l’évacuation du territoire.

M. Julien développe un nouvel amendement. (Les 
députés rentrent eu séance). Il trouve que ces dé
bats sont aftligean8 et injurieux sur la chambre. 
On 6e dispute sur la question de savoir si le mi
nistère a été autorisé ou non à faire l’acte du a 
novembre ; car , si le ministère a été autorise , il 
est lâche de le calomnier en disant qu’il ne l’a pas 
été ; s’il n’a pas été autorisé ,ilya témérité à lui 
je dirai presque impudence , à soutenir qu’il a agi 
sous notre inspiration.

M. Jolien rappelle qu’au moment de la dernière 
session la chambre était restée surees termes, point 
de négociations sans évacuation préalable t or quel
que chose de notre position actuelle ressemble-t-il 
à cela ? rien , certainement. Il est donc ridicule de 
vouloir s’appuyer de Baûtorîsatiou de la chambre , 
qui ne l’a jamais domine. Mais , nous dit-on , vou
lez-vous donc renverser, le ministère ? songez-y bien, 
vous courez à l’auarchip ; je vous^ prouverai tout 
à l'heure que notre blâme n’entraîne pas nécessai
rement la chute du ministère. (M. Lebeau fait un 
geste affirmatif). Mais lorsqu’un pilote conduit le 
vaisseau vers les ecueils , n est-il pas permis à 
l’équipage de l’avertir , et n’eat-ce pas un devoir 
lorsqu’il ne veut pas changer do route de lui arra
cher le gouvernail ? .

Après d’assez longs développe«ens donnés par 
l’orateur \ la clôture est mise aux voix et pronon
cée à une grande majorité.

On discute la question de priorité» On entend M. 
d’Elhougne, qui demande la question préalable; 
puis M. Deleeuw , qui la combat.

M. H. de Brouckere demande la parole pour une 
motion d’ordre. Il demande que l’on commence la 
discussion par celui qui s’éloigne le plus du texte. 
S’il y avait uu amendement qui approuvât les 
ministres , il faudrait commencer par celui-là ; 
mais il n’y en a pas , il faut donc commencer avec 
les amendemens qui ne signifient rien, tels que 
ceux de MM. Deleeuw , Dumont, qui , tandis que la 
ministère demande un jugement sur sa conduite , 
proposent on ajournement.

M. Lebeau : Ce n’est pas cela !
M. H. de Brouckere : C’est fort bien cela ! je crois 

même que c’est tout-à fait cela ! mon amendement 
et celui de M. Dumortier se rapprochent tout-à fait 
de l’adresse , et celui de M. Dumont' doit avoir la 
priorité.

M. de Meulenaere s’élève contre la proposition de 
M. d’Elhoogne , qui veut écarter par la question 
préalable l’amendement de M. Dumont.

Il dit que la discussion sur ces amendemens ne
sera pas stérile . qu’elle: signalera au ministère les 
dangers de sa positiou , et l’aidera à les éviter , il 
ajoute , avec beaucoup de véhémence , qu’on ne 
peut pas porter un jugement ; car qu’approuverez- 
vous ? qui blâmererez-vous ?

Vne foule de voix : Vous rentrez dans la question 
du fond.

M . de Meulenaere : il est impossible de discuter 
une question préalable saus rentrer dans le fond.

M, Lebeau : Messieurs , je supplie la diamWe 
de donner la priorité au sous-amendemeni de M 
Dumortier. Quoique mon opinion soit formée à so« 
égard , le ministère a hâte de connaître l’opinion de 
la chambre.

L’amendement de M. Dumont a la priorité comme 
amendement.

H y a deux sous-atnendetnens ; un de M. De», 
faille et un antre de M. Dumortier; celui-ci est 
ainsi conçu :

» Noos avons la certitude qne V. M. se sera n 
surée que l’abandon de Veuloo et le inoicellemen 

n du Limbourg et du Luxembourg n’auront pas liol 
» avant l’adhésion de la Hollande au traité. .

Le sous amendement de M. Dumortier a la pria 
rité»

Il est rejeté a la majorité de 44 voit contre4' 
Le ministère a donc une majorité de 2 vois,

Le sous-amendement de M. Debatable est reje
par 47 voix contre 3g.

L’amendement de M, Dumont obtient 44 voix coi 
Ire 4^. Il est adopté.

M. de Robaulx : Attendu le nombre de volatil,® 
doit importer à chacun que son vote soit conus 
demande dune que les nombres soient inscrits au pu 
cès-verbal , afin que le public sache bien que 
ministres ont pris part à leur jugement, et que lu 
vote seul les a absous.

M. Raikem : Quels sont les membres qui ses 
Lent que leurs noms soient inscrits au procès 
verbal.

Due foule de voix î Tous ! tous !
Des sifflets-se font entendre des tribunes.
Il est quatre heures et un quart, la séance e 

levée.

Anvers , le 26 novembre. — Le roi est alten 
aujourd’hui à Berckem , il y di liera avec les 
ces français , le maréchal Gérard et le général Hs:

— Le bruit court que les français ont pris la f 
sition du fort Philippe et du fort Ste-Mar,te il 
navires de guerre de la flotte combinée refflos 
raient l’Escaut. Nous donnons ces nouvelles sain 
garantir. (Phm)

— Les hollandais ont tenté, ce malin,
nne descente près du fort St-Croix (rive l'i0ic!,a 
............... 1 „ . ...Umprssr«de Lillo) pour faire uue coupure et submerÿ
____ TI _ _a L.BM.manl rrmnnSS65pays. Ils ont été bravement repousses 
troupes.

— Les coupures faites par les hollandais à la , 
sous le canon du fort Liefkenshoek et eu c 
Calloo out été bouchées par nos troupes.

— Le nombre des militaires français <1° ® 
on ville est très borné. Les permi,>»10,,;s a 
accordées que très-difficilement et 1 , ^0ccup' 
apparence que des troupes de cette nation 
les postes confiés aux troupes nationales.

— Ou mande d’Oslende 22 rn0,f»
« Nos bassios sont emcombres ue

staled« ve-r Tl ne ■Bruxelles , le 26 novembre. a t<|
uant de Paris et se rendant à Berge1___ _______ _ ueS dépéd
versé hier api ès-dîner cette ville «*e 
du duc de Dalmalie pour le maiec a

— Hier, sont arrivés à Brnxellw d 
France , quatre-vingts voitures , n" eScadroi:â 
lilierie et deux compagnies de uariirout pé 
train des équipages. Aujourdhui, •
Anvers- •„ ■„ françs'se

— Hier, 107 caissons d’artilleri
partis de Bruxelles pour Anvers. était

— Le quartier-général du général Nîefl°n

à midi à Maldeghem. »».w b'1; flottes combinées étau
— Une partie des 

vue d’Ostende. • a ultérieur*— Suivant des rensetgnemens o , qui
nous sommes procurés sur ,e ifandais 
lieu entre nos troupes et les 0 t voU1" ! 
Paille , il paraît que les nôtres , 7
cher le trafic de bestiaux (lu reôuUe®
hollandais, une escarmouche^ part^
elle n’a point eu de suite-^es et
de notre ville ont fait halte

Niellon est 
(,Journalchoot. Le général 

pour ce midi.

attain Je 
te F‘andr



-Noire csrrespondant d’Anvers nous annonce
‘■'(“'probable* que la sommation au général 
'n’aura lieu que le 3o D’autres reformations 
anpreiiuenl au contraire qu’elle aurait lieu 

Krcbain. {Mémorial.)

-Oo écrit de Borgerhout, 2.5 novembre :
,11 est arrivé bier no détachement des équipa

ge ligne de Brest, commandé par M. Zyloff de
I* . ■ 1 __. ! . ^ A n ■■ » 1 n t T vl ïwl no ooe

Talavera se hâtèrent de monter sur le pont avec 1 « (iu?"3u i‘ en solt » • nooulatian en
a- «*”, il «J ** Ä'ÄS Si BÄS

tard , et le navire etranger, suivant son impulsion 
donner en plein contre ses manoeuvres Le

/qui lieutenant de vaisseau ; la tenue de ces 
i(jnsest admirable , ils ont été dirigés immédiate- 
0t mr Berchein ponr être placés sous les ordre» 
général Negre.
_0u assure que 45»°oo Hollandais sont con- 

y,is outre Brédp et Berg-op-Znom , avec Pin- 
Kièn d’opérer Ube diversion pendaut les opéra- 
tisoidu siège.
_M. le vicomte Vilain XIIII a été officiellemeut 

le 3i oetobre par les ministre des affaires 
da duché de Lucques , et lui a remis 

lu lettres de notification et de mariage du roi des 
S. A R. monseigneur le due de Luc

ia
ilüiigéres

vint donner en plein 
choc fut de plus viotens , et ce fut nu moment 
terrible pour les équipages des deux bâtimens , qui 
s'attendaient à couler à fond. Environ 6o français 
sautèrent à Bord du Talavera, et le pilote anglais 
qui montait la Calypso s’y lança également , en 
s’écriant que puisqu’il devait péiir , il voulait du 
moins que ce fût à bord d’un bâtiment anglais. La 
Talavera a beaucoup souffert, et la Caljpso ^qui 
est une frégate à deux ponts , a eu un de ses cotes 
brisés presque jusqu’à fleur d’eau. Le vaisseau ami
ral le Donegal ne s’aperçut aucunement de l’acci
dent et continua sa route. Il esl facile de se figurer 
la surprise de Sir P. Malcolm ■ quand il s’aper
çut que lo Talavera et le Calypso manquaient 
à son escadre. Le capitaine du Talavera ne se 
trouvait pas à son bord, tétant resté malade à P hô
pital dp la marine.

itljts pour
ijMS eu ce moment à Vienne (Moniteur belge.) 
-On écrit de Bruges qu’il passe journellement 

pr celte ville des soldats du bataillon étranger qui 
not s’embarquer à Ostende pour se rendre à Oporto.
. - On lit dans P Indépendant

( Correspondance particulière. J 

Bercliem, le 26 novembre , 5 heures après midi.

M. de la Neuville . intendant militaire de l’armée 
française , a notifié aujourd'hui à M. de Marbaixi, 

, bourgmestre do Bercbetn qu’il avait à informer sei, 
0ré la dénégation qui se trouve dans les jour- adnjinjgtre's qtie sa commune courait le risque d’être 

il hollandais', il parait que, M. le maréchal Gérard ^ détruite par le feu de la citadelle, il a
dit aussi que les habitans devaient se munir d eau 
pour éteindre l’incendie au besoin.

Les habitans de St. Laurent ont été prévenus ce 
matin qu’ils devaient évacuer leurs maisons dans

ireçn l’avis officiel de la prise du cutter français par 
ii fliegende Tisch

Liege, le 27 Novembbe.

Le bruit se répand que les ministres ont hier an 
toirdonné leur démission.

— Notre correspondance de La Haye d’hier an-
DOnçait que le 24 'e ro* êe Hollande avait dû dé- 
ueler une levée en masse , nous en recevons la 
(onGrination par une autre voie : tous les hommes 
it 18 'a 5o ans y sont soumis. Ne sont exempts 
1« les infirmes , les pilotes et les ministres du 
Mite. Ou peut s’armer de fusils , de sabres , de 
[Vies ; ceux qui n’eu ont pas en recevront des 
«agasin8 de l’état. Ils devront se rendre sur tous 
lis points menacés du royaume au premier coup de 
tocsin. (Em )
- La maladie du roi de Prusse n’a pas le carac- 

bt sérieux que quelques journaux lui ont donné, 
^nouvelles de Berlin qui vont jusqu’au 20 ,nous 
ftrquent que la sauté de ce souverain 11e donne au

inquiétude. (ld )
-On nous écrit de Paris :
«Le maréchal Gérard ayant fait connaître les 

•Prends qui existent entre lui et le gouvernement 
“8e > relativement aux opérations du siège de la 
oisdelle d’Anvers, le gouvernement français ne 
'°cW pas prendre sur lui la décision de cette af- 
llrss’en serait rapporté au cabinet anglais qui au- 

rait décidé qu’il 11e fallait point opérer une alta- 
Jue dq côté do la ville, quoique 1s maréchal Gérard ait 
*ctaé que l’attaque par Boom pourrait lui faire 
Wte beaucoup de monde et faire trainer le siège 
j!j fugueur. La crainte de donner au général 
"sîsé un prétexte pour bombarder la ville d’Au- 
!rs l’aurait emporté sur le désir d’épargner la 

,le de quelques milles soldats français. * (Id.
~~ On a des nouvelles d'Oporto jusqu’au 16 cou 

’J"1' Aucun événement décisif n’était survenu pour 
, “8« les positions respectives des parties belli 

Nantes. Une sortie faite par les Pcdriotes sur les 
postes ennemis à Villanova avait été suivie 

“V plein succès. Un grand mécontentement ré 
f"ait 1 dit-on , dans l’armée de don Miguel au su 
J), sa non-apparition an qaartier-général ; les 

’srtiong étaient nombreuses. I! est d’un autre 
p ® survenu quelques dissentions dans l’armée de don 
(( ro' Le colonel anglais Hodges a quitté le service, 
l°n Pedro remplace Villa-Flor dans le commande* 

général.
quelques détails sur le choc du Talavera. 

Cjj8Seau èe ligne anglais , contre une frégate fran

c; k® Talavera, favorisé par le vent, filait environ 
ante et demi à l’heure, quand il aperçut un
fiai JatltUeut qui , manœuvrant dans un sens con- 

* T®uait contre lui en travers. Les gens du

lournee.
60 voitures de paysans ont reudez-voua ponr ce 

soir auprès do l’église de Berchein : ou suppose 
qu’elles sont destinées au transport des bbssés.

L’administration militaire française voulait s’em
parer de l’église de Berchein-pour la transformer 
en hôpital militaire :îe »curé de l’endroit, accom
pagné de deux échevins .ji^’est rendu auprès du ma
réchal pour réclamer contre cette disposition. Il leur 
a été répondu qu’on ne se servira de l’église qu’a la 
dernière extrémité.

Il y a aujourd’hui un-grand dîuer chez le géné
ral du génie Haxo , auquel assisteront les princes, 
le maréchal et autres notabilités militaires. L’on 
croit que ce sera pendant le repas que seront faites 
les sommations au général Ghassé.

C’esL surtout dans ijes circonstanoes telles que cel
les-ci qu’il est iaiportaut devoir à la tète des admi
nistrations municipales , des hommes dévoués aux 
principes de ia révolution, Je crois qu’il n’est per
sonne qui convienne mieux pour remplir les fonc
tions de bourgmestre d’une commune que M. de 
Marbaix ; sou activité augmente avec les dificultés 
de sa position.

Ou dit que l’on ouvrira la tranchée ce soir. On 
dit aussi [que le général Chassé * fait savoir au roi 
Guillaume qu’il ne se sentait pas capable de dé 
fendre long temps la citadelle.

Agréez , etc. ________ _

suivantes sur les 
de Hollande et

Le Times fait Ie3 réflexions 
nouvelles parvenues à Londres 
de Belgique :

« L’ordre du jour dn ge'néral Chassé à sa gar
nison , en date du 17 , l’ordre du jour du com
mandant de Breda, eu date du 18, le decret du 
roi Guillaume en date du 19, qui mobilise les se
cond et troisième bans de la schuttery (. le décret 
pour la levée en masse ne pouvait encore être 
connu du rédacteur) ; toutes ces mesaras ne per
mettent plus de douter que le gouvernement de 
Hollande a jeté le gant à la France et à l’Augle- 
terre , et veut courir la chauce de là vietoire con
tre ces deux puissante« nations. La dernière me
sure notamment , si elle u’est pes seulement prise 
pour exciter l’enthousiasme national et agir sur les 
puissances étrangères par un déploiement ^e for
ces ou d’nanimité dans le pays, semblerait indi
quer que le roi Guillaume se prépare à résister a 
une invasion dans ses états , et comme cette ipva- 
sion ne peut avoir lieu conformément aux princi
pes qui dirigent le3 puissances sans être provo
quée par une agression du peuple Hollandais con- 
ire la Belgique , on pourrait croire que i'armee 
hollandaise se prépare à franchi^ h frontière belge.

force défensive sont des faits d’une haute impor
tance , comme indicé d’un système de politique 
guerrière. Le gouvernement hollandais ., semble an
noncer qu’il est disposé à jou@r son existence plu-’ 
tôt que de consentir à un acte de justice incon
testable envers ses voisins , au jugement de toutes 
les grandes puissances de l’Europe ; c’est à dire qu il 
prétend mettre sur le champ de bataille tout son 
empire et cela pour le monopole chimérique de 1 Es
caut , c’est à dire que la défense de la citadelle 
d’Auvers est pour lui le premier acte d’une trage
die au moyen de laquelle il espère soulever l’indi
gnation du genre humain ; e’est à dire qu’il veut 
être le poste avancé d’uae croisade generale cou 
tre les ehangemeus récens surveuus dan3 la politi«* 
que des états du continent , c’est à dire eufin qufil 
veut escarmoucher avec une force supérieure pout 
gagner du temps en attendant ses alliés. Dans cette 
dernière espérance , nous sommes certain ’que Sa 
Majesté hollandaise sera désappointée. Le premier 
coup de cauon parti de la citadelle fera évanouir uiva 
tactique si révoltante.

» Si pourtant la paix de l’Europe devait être 
troublée par les incidens qui peuvent réstflter de 
la résistance hollandaise aux justes demandes d’une 
grande conférence européenne , nous serons rede-, 
vables à nos conservateurs pacifiques de toutes leaf 
dévastations et torrens de sang qui en seront la 
suite. Ils ont encouragé l’obstination fatale du roi 
de Hollande et la cupidité jalouse du peuple hol- 
andais , en nourrissant leur espérance que l’An-i 

gleterre abandonnerait bientôt l’alliance de la Fran
ce, qu’il y aurait bientôt on changement de minis
tère dans ee pays, et qu’avec ce changement toutes 
les prétentions exagérées de ia maison de Nassau se 
réaliseraient.

Aussi la péiition de la cité est-elle placardée 
sur les murs de toutes les villes de la Hollande 
comine l’expre3sion des sentiuiens de tons les An
glais : et voilà pourquoi les sociétés de commerce 
de Hollande ne rougissent pas d’envoyer des re- 
mercîmens aux pétitionnaires pour leurs sentimens 
hostiles envers leur propre gouvernement.

Si nos politiques conservateurs n’étaient pas 
les plus insensibles ou les plus pervers de3 hom
mes , ils ne pourraient contempler sans frémir qu’en 
excitant le roi de Hollande à la résistance contre 
la sentence de l’Europe , en invitant le3 puissances 
absolues du continent à lui prêter secours contra 
la France , ils préparent une guerre d’opinion ,• 
qui après avoir été une source de calamités qu'on 
ne peut prévoir , peut changer complètement l'édi- 
fiae politiqae formé par la paix de i8i5,

» L’Italie , les provinces rhénanes , les Pays- 
Bas peuvent encore une fois changer de maîtres 5 
et le prince d’Orange pourrait alors s’estimer fort 
heureux s’il était appelé au fauteuil de président 
de la république batave.

» Notre grande espérance cependant est que le 
siège de la citadelle d'Anvers commencera et ter
minera les hostilités et que le nombre croissant 
des navires hollaudais emmenés dans nos ports 
sera pins efficace que les adresses séditieuses ou 
Irt pétitions de nus conservateurs , en convain
quant le commerce hollandais que le peuple d’An
gleterre est décidément opposé à ses prétentions 
au monopole, et que la paix avec la liberté du 
commerce avec l’Angleterre est pour témoins aussi 
profitable que l’occupation d’Anvers , mais avec un 
embargo anglais. »

NOUVELLES DE LA HOLLANDE.

Des avis de Maastricht mandent que l’armée 
belge va prendre des cantonnemens entre cette for
teresse , Tongres et Liège , pour former une armée 
d'observation.

— Une lettre du îo , écrite à bord du Vliegendè 
Vischt , annonce que le bruit qui a circulé sur un 
combat entre ce bâtiment et le brick le Lin, bàtii 
ment français , est inexact. Aujourd’hui , 4 heu
res , nous avons entendu une forte canonnade d’en - 
viron 200 coups qui n’ont pas duré dix minutes. 
De la pointe de Goerée , 011 voyait un fort vaisseau à 
l’Occident, à 4 ou 5 milles en mer; c’e'tait sur re 
noir que l’on tirait; ou pense que c’était un simple 
exercice. (Handclsblçtd )



Le Journal de la Guienne fait de la prisou où est 
uetenue Mmo la duchesse de Berry la discription 
suivante :

L’appartement de M“« la duchesse est situé au 
rez-de-chaussée, vers l’extrémité nord de la cita
delle, dans un lieu voisin de celui où sont déposés 
Jes bombes et les boulets. Cette partie de l’édifice 
est parallèle au fleuve mais les fenêfres de la 
chambre occupée par madame sont ouvertes au 
levant ; de ce cote la vue est bornée par les rem
parts. Il y a des jours également pratiqués du côté 
de la rivière, mais on ne peut découvrir de là que 
les campagnes du Médoc , parce que le fleuve coule 
au pied des murs assez élevés. Le logement de la 
captive est composé de six pièces ; savoir : à l’en
trée du vestibule; à la droite du vestibule nn salon 
de compagnie, d’où l'on passe dans la chambre à 
coucher de madame, à la suite se trouve un ca
binet de toilette et une salle de bain ; à gauche , 
dans le vestibule , est la porte de la chambre , de 
Mé® Kers;biec ; de l’autre côté du corridor , en 
face du Vestibule, est celle de la chambre de M. de 
Menars , laquelle a vue sur la cour ; au fond du 
corridor est un vaste buffet qui contient l’argenterie 
et le service de table; 'vis-à-vis, à l’autre extré
mité , on trouve un escalier dérobé , puis une cour 
que I on traverse pour aller au jardin. L’ameuble- 
inent est d’une élégante simplicité, ou il ne manque 
lien. Un très beau piano est établi dans le salon.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

VILLE DE LIEGE.

Garde civique. — Conned de discipline.
Les bourgmestre et échevins vu l'article 79 de la loi du 

31 décembre 1830 et l'article (9 de celle du 22 juin 1831, 
relatifs à la formation du conseil de discipline de la garde 
civique ;

Vu la liste décuple des candidats présentés par le corps 
des officiers pour remplacer les membres du conseil actuel , 
dont les pouvoirs ont expiré le 18 de ce mois, arrêtent:

t® Il sera procédé jeudi prochain , 29 novembre courant, 
à midi , dans une des salles de l’iiôtel-de-ville , au tirade au 
sort prescrit pour le renouvellement du conseil de discipline 
de la garde civique de Liege.

2° Ce tirage aura lieu publiquement et en présence d’un 
capitaine , d'un sous-officier, d'un caporal et de deux gardes 
convoqués à cet eilet.

a° Le présent sera inséré dans les journaux de cette ville.
Liège, le 23 uovembre 1832.

Le bourgmestre, Louis JAMME.
Par la régence, te secrétaire , DEMAIN Y.

Les bourgmestre et échevins invitent le nommé Lanessens 
(Jean-Louis), ouvrier tailleur, natif de Maestricht. demeu
rant en cette ville , à se pésenter le plus tôt possible au se-
crétatiat de la ré-------‘ " ” •
cerne et relative .. _ .................

Lie'ge , le 23 novembre 1832. * 74

crétatiat de la régence à l’hôlel de ville pour affaire qui le con- 
itive à l’administration.

ETAT’ CIVIL DE LIEGE du 23 novembre. 
Naissances : 5 garçons, 7 filles.

Décès ^2 filles, 2 femmes , savoir : Marie Catherine George ,
agee de 70 ans, cultivatrice, faubourg Vjvegns, veuve de 
Gilles Leni. — Marie Anne Godinas, âgée de 32 ans, mar
chande , Pont St -Julien , épouse de Pierre Joseph An- 
glebert.

Du 24. •— Naissances : garçons, 4 filles.
Décès : ‘1 fille, 4 hommes, savoir': Henri Hornay , âgé 

de 86 an» , vannier, rue Longdoz, veuf de Barbe Clément. 
— Jean Guillaume Mélotte , âgé de 62 ans,, commis ban
quier , rue derrière le Palais, veuf en 2e noces de Marie Anne 
Collignon. — Michel Joseph Bertrand , âgé de 34 ans, armu
rier, rue En Bois, époux de Catherine Josephe Leroy.— 
Henri Joseph Absalon , âgé de 33 aus , tisserand , faubourg 
Ste.-Margirerite , veuf de Marie Marguerite Laedotté.

Du 26. — Naissances 6 garçons, 2 filles.

Décès 4 garçons , 3 filles, 2 hommes, 3 femmes ; savoir: 
Jean Simonis, âgé de'70 ans , cordonnier, rue Crande-Bêehe, 
veuf de Marie D'horizon. —Nicolas Joseph Bernimolin, âgé 
rie 51 ans , manœuvre , lue Longdoz , époux de Marie Ca
therine Hornay. — Jeanne Tollet, âgée de 79 ans , rue Sala
mandre, veuve de Thomas Lefèvre. — Anne Baron , âgée de
74 ans, rue du Vrrdbuis, veuve de François Malherbe. __
Marie Catherine Malherbe, âgée de 43 ans , rue Fosses aux Hei
nes , veuve de Martin Juseph Lambinon.

Jean Baptiste Nicolas et Franç. Alexandre Gaulard 
frères , Fondeurs de cloches , à TONGRES 
province de Eimbourg.
Les deux frères GAULARD ci dessus anciens fondeurs defW-11 1 I • u nuessus anciens tondeurs dcl.C}e ”f;Ue ’ °nt‘’honneur d'offrir leurs services

pour la fonte et refonte des cloches de toutes grosseurs et di
mensions, ils les^rendent au ton que l’on peut désirer au 
due d experts meme musiciens, les livrent sans défaut et en 
toute perfection, les garantissent sur tout , et accordent des 
facilites de payement. 313

) VENTE D’UNE MAISON DE COMMERCE.
Le notaire DUSART vendra aux enchères , en son étude 

rue . Pérou. We , le 26 décembre 1832 , à dix heures , une 
belle et giande maison de commerce, en très-bon état , sise 
a Liege, au pied du Pont des Arches, n° 968 , ayant une 
issue sur la rue dite Vieux Pont des Arches, construite de 
manière a pouvoir en faire deux habitations indépendantes 
avec des caves immenses inaccessibles aux eaux , etc 

Il y a sécurité pour acquérir et facilité de paiement. 
propriété86*' aUd“ nÜta,re DUSAKT . dépositaire des litres de

L)h^:i"ndjy^,^cevmbre mb bfuf heures du malio
*’ Te

VENDRE aux enchères, devant M. lejiwede nah -ù ' tiers Sud et Ouest de Liège, en son bureau,^ Sri 
en-lie n» 794, par le ministère du notaire KEPPENB 

_ „Une maison , sise à Liège, Coin de la me St.-Hubnt
n° 582.

2° Les rentes dont la désignation suit 
En épaulre.

A PLACER diffère™ CAPITAUX à term e et à rente à 5 
et a 4 [2 pour cent et qw acheter des capitaux et placer
sur billets avec bonne signature connne. S’adresser Degrés de 
Saint-Pierre , n° 17. ggg

MAISON de commerce, avec grande cour et remise à louer , 
eu tontonen partie, sise rue St-Severin , n° 18. S’adresser 
rue Ste.-Ursule, a la Balance. 95Q

saliY^81? ’/fl ° f.asse-Sf»venière on VEND muscat-rive- 
1 v L ' ™ 5; cotton> chambertm 18(9, 2 fis., de 

plus, VINS a 70 cents. 955

HUITRES anglaises, chez PARFONDRY, derr. l’Hôtel de 1 ille

HUITRES anglaises , 1 « qualité, chez PERET, rue Ste Ursule.

HUITRES anglaises, chez TART , derrrière l’Hôtel-de-Ville.

Ch. SI ADELMAIER , pâtissier-confiseur , coin du Pont-d’lle 
a I honneur de prévenir le public qu’il vient de recevoir nn 
grand assortiment de Jolis articles de St.-Nicolas et détienne 
ainsi qu’au dépôt considérable de COUQUES de DINANT 
et autres de première qualité. Il vend le tout à des prix très- 
modèles.

1
ras. lit. dés.

4 91 39
2 1 53 56
3 2 45 70
4 2 76 41
5 0 81 90
6 4 91 39
7 2 76 41
8 7 37 09
9 8 45 55

10 0 61 42
11 0 61 47
12 1 22 85
43 1 22 85
14 2 14 98
15 2 45 70
16 6 44 95
17 2 45 70

Eu argent.
Fis. cts.

1 1 29
2 3 37 1(2
3 8 04
4 0 34 1(2
5 0 86
6 12 92
7 1 51
.8 2 15
9 8 61 1(2

10 9 91
II 1 15
12 1 58
13 7 18
44 2 29 1,2
45 0 57 112
46 5 74 1(2
47 1 15
18 14 36
19 2 87
20 1 72

Débiteurs.
Hannosset de Fooz.
Fa tré id.
Eisen de Fléinalle.
Ghyse de JMons 
Lange des Cahottes.
De Favereau de Liège. 
De Lantremange id. 
Marchand de Wart usée. 
Tombeur de Tourinne. 
Juliet de Hollogne. 
Juliet du Many.
Boux de Hollogne. 
Gramme d’Alleur. 
Andriette de Milmort- 
Dabie rie Verlaine. 
Donceel de Vaux Borset. 
Plenevaux id.

Jacquemin de Flémalle.
Bongé de Liège.
Bourguignon de Warfusée. 
Tombeur de Tourinne.
Slreel de Darion.
V-erninck de Liège.
Da.lemagne de Liège.
De Sonval de Liège.
Jerosme des Awirs.
Graindorge jd.
Hennemau id.
Mercemer id
George id.
G h aye des T awes.
* ecocq d’Engis.
Discry de llainioulle.
Bourgeois de St.-Severin. 
Delforge d’Engis,
Gilon al Crane.
Aimorit Thirion.

1 * 29 I [2 Jérôme d’Engis.
S’adresser audit notaire , dépositaire des titres, et a» burf 

de paix susdit, pour connaître les conditions de la vente et
la lAl'mafinn rloo l.,tn
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la formation des lots.

CHANGEMENT DE DOMICILE. — L’avoué PIRET ci 
devant domicilié rue des Carmes, demeure actuellement quai 
de la Sauvenære, n° 23. 327

VENTE PAR COUPONS D’ACTIONS D’UN FRANC 
de huit belles Propriétés , valant 100,000 francs.
_ Situées à Dunkerque et à Becgues St.-Winoc , département du 
Nord et dans 1 arrond, ssement de St.-Omer , département du 
Pas de Calais (France.)

Il y aura en outre huit mille cent quatre-vingt-dix lots gagnans1 
chaque numéro de la série gagnante aura droit à une prime de 
cinq francs , et chaque numéro de l’action gagnante à une prime 
de mille francs-, dont le tirage aura lieu dans le courant du mois 
de janvier 1833

S’adresser pour obtenir des Coupons à M. R. H AVAR fils, rue 
de la Rose , n° 476 , à Liège. 270

COMMERCE.
Bourse de Paris du 24 novembre. —Routes , 5 p. 

du 22 mars 1830, 95fr. 85 c. — 4 l[2 p. °[o, jouiss. du > 
sept., 00 fr. 00 c. — Rentes ,3 »(„, jouiss. d« ^ 
1830, 67 fr. 15 c. — Aclions de la banque, 0000 fr- ™ 
— Certif. Falconnet, 81 fr. 05 c.—Emprunt royal «lEspaji 
1830,78 0(0. — Emprunt d'Haïti , 00 fr. 00. — E“i'n" 
romain,. 81 0(0. — Emprunt belge 74 0(0.

Bourse d'Amsterdam, du 24 novembre. — Dette actiy«, ‘ 
(0 00(00 ; idem différée , 00 0|0. — Bill, de change.-WJ0(0 00(00 ; idem différée , 00 0(0. — mu. u<= vr“»y An 

0(0 ; idem 3 1(2 >. 0» ¥
n/i *.1 .!n la Société de1

, »URAY et,„Ce’ entrepreneur , rue des Grands Carmes , 
a Buxelles , a 1 honneur d annoncer à Messieurs les chefs de 
corps, que l’on peut se procurer chez lui à un prix très avan- 
tagux et dans le (dus bref délai!, tousles équipemens nécessaires 
de cavalerie , harnais d’artillerie , e'quipements d’infanterie et 
garde civique, ainsi que les fourgons de transports 901

— Syndicat d’amort, 00
— Rente remb , 2 1(2 »[□, 00. — »m. •“ „
merce, 00 0(00. — Rus. Hop. et Ce, , 00 00 Ut’ . 
ins. gr liv , 00 0|00, idem C- Hamb., 00 0(0 ; >“"> , 
à L. , 00 00(00. — Danois à Lond. , 00 0(0. .
0 •(„, 66 1(2. — Métalliques, 80 0(0. --Naples f“1“-■J™ 
iilem à Lond., 00 0|û.—Perp. à Ainsi. , 48 U- Polo^r
lre levée . 000. — Rente perp., 00 0(0. - L°u __ <?„
OO 0(0.— Brésil. , 00 0(00 — Grecs 2° levée, OU upu-
OO guerre, 00 0(0. — Bill, du trésor, 00 0100.

( ) VENTE DE BOIS.
Jeudi 29 de ce mois, une heure de relevée , le notaire 

PAQUE VENDRA, aux enchères, chez la veuve Eraipont, 
de BIEN patrimonial qu’elle occupe aux Pietresses , commune 
de Ju pille , consistant en maison, étable, four et un bon
nier 43 perches de jardin et prairie y annexés 

S’adresser peur les conditions audit notaire.

MÉPHISTOPHELÈS. — Sommaire du numéro du 25 no
va mir a : Chronique théâtrale. — Les nouveaux tyrtées. — La 
messe du Saint-Esprit.—Panorama de la chambre des repré-

is — ï inr.tiirniiiihli1 el If flînpr —<span/'PiLla
'*'“.** T'I...... -«..u. wma vio * v> O..UUIWII, «.»v.o

sentans. — -L inchixiipiible et le diner. —Séance de la chambre 
des représentons.

A LOUER pour le Noël prochain, un quartier composé 
dp sept pièces, quatre en haut, trois en bas , avec la jouissance 
d’une remise, écurie, jardin assez vaste , de bons greniers et 
de fort belles caves. S’adresser maison de feu M. le chanoine 
Hardy, à Ans. g (g

Jeudi 29 novembre 1832 , à midi, âu rivage de Cliotier", 
Me DELVAUX , notaire, fera une VENTE considérable de 
BOIS, consistant en belles vernes et poutres, propre à la 
bâtisse , aux houillères el à autres usages, gros chênes, hê
tres, cerisiers et bois blancs; bois de fosses, étancons, jan
tes , rais, planches de bateaux, etc.

Au comptant.

A VENDRE ou LOUER la MAISON portant l’enseigne de 
Trois-Litres, n° 97 , rue devant la Magdeiaine. S’adresser à 
Me PARMENTIER , notaire, place de la Comédie, ä Liège.

Un GABOON de BILLAUD , peut se présenter au Café. 
Grec , place Verte. 3qfi

Bourse d’Anvers, du 25 novembre.

Changes. à courts jours. à deux uiois.
Amsterdam.
Londres.
Paris.
Francfort.
Hambourg.

3(4 “(° avance. A 
12 27 1(2 A
47 5| 1G A
00 0|0
00 0(0

Escompte

12 25 f
47 1|8
00 0(0
00 0,0

4 V
Effets publics.

Belgique Empr. de 10 mil!., 5 d’intérêt, 
Einpr. de 12 mill. °
Empr. de 24 mil!. , 0

Hollande.

Dette active ! 
Oblig. de Entr. 
Dette active , 
Oblig. synd. 
Rent. remb.

1,2
t(2
t(2

oo 0(0 o.
00 0(0.
72 3[4 A* 
00 0(0 °' 
00 o oo.
00 0(0.
oo „„oo et 000(0-

tnbftdu z5 noven
Gardes, ,eI1Arrivages au port d?Anvers ,

Le kol!' hanovrien , Vrouw Thytina , caP' 
Verderyverziel , chargé d’orge.

Prix des grains au marché de Liège du
g fl. o3 c. 
6 n. 88 c.Froment la rasiére. 

Seigle , id.

II. Lignac , impr. du Journal, rue du Pott-d'Or u» 622,


